


Que  nous  est-il  arrivé  pour  que  les
obsessions  de  l'extrême-droite  aient
accédé à ce point de visibilité publique ?

Quelle est la responsabilité de journalistes et de patrons de

presse,  d'intellectuels,  d'écrivains  et  d'éditeurs  dans  la
banalisation de la haine de l'égalité ?

Comment  les  organismes  publics  de  régulation  de
l'audiovisuel  et  des  réseaux  sociaux  ont-ils  pu  laisser
prospérer la promotion de projets politiques criminels ? 

Si  aucun  parti  ne  revendique  de  rouvrir  Auschwitz,  il  faut
réaliser ce que signifient concrètement des notions telles que
remigration ou  opération chirurgicale comme  solution au
fantasme du grand remplacement, cette expression qui est,
nous dit Edwy Plenel, «  le slogan de ralliement du nouveau
racisme ». 

Depuis une cinquantaine d'années, des théoriciens oeuvrent à
rendre acceptable leurs délires nationalistes ou identitaires en
les  présentant  comme  fruits  de  l'évidence ou  soit-disant
scientifiques. A coups de sous-entendus et de mensonges, de
litotes ou de sournoiseries, les têtes de gondole de l'extrême-
droite diffusent lentement un poison violent. 

On sait depuis les années 1930 et 40 que la barbarie peut
naître  de la  civilisation.  Aujourd'hui,  l'idéologie  de l'inégalité
naturelle est sortie de la marge où les crimes nazis l'avaient
reléguée.

Les idées d'extrême-droite ne se discutent pas,
elles se combattent. 


